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Famille Borel-Petitjaquet
communière de Couvet, bourgeoise de

Neuchâtel, en Suisse.
Confession protestante.
Langue : le patois neuchâtelois jusqu'en 1850 et

quelque peu le français.

Pierre-ArnOld BOrel Président du Cercle généalogique Neuchâteloise
I

Cet ex-libris est inspiré des armes des
Borel qui figurent en particulier sur un vitrail

et des maisons de Couvet ainsi que sur un

hôtel particulier de Neuchâtel.

Les ornements extérieur:s évoquent les

alliances avec Berne L'ours et avec la

Prusse L'homme sauva e de Prusse

provenant lui-même des armes des
Ducs de Poméranie
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C CULUM VITAE

Marie-Agnès Beurret —Borel

Rue du Ruisseau 9

2115 Buttes

Date de naissance : 21 novembre 1958

Etat civil : veuve, trois enfants

Expériences professionnelles

Fille au pair en suisse allemande

Jardinière d*enfants à plein temps dans la famille Gaon, Genève

Jardinière d*enfants à l'école enfantine "Les Pitchounets", Cernier

Caissière principale, magasin ABM, La Chaux-de-Fonds

Jardinière d'enfants, crèche "La Pelouse", Saint-Imier

1974 —1975

1978 —1979

1979—1980

1979—1980

1981

Jardinière d'enfants, crèche "Les nounours", La Chaux-de-Fonds 1998 —1999

Responsable des devoirs surveillés, Couvet 2000 -2005
Suivi et soutien personnel aux enfants de 1

' à 5 ' année primaire. Contacts réguliers
avec les instituteurs et les parents.

Jardinière d'enfants de Buttes et de Saint-Sulpice 2002 -2005
Accueil des enfants de 4 à 5 ans, en personnalisant au maximum le besoin de chacun.
Contacts réguliers avec les parents. Privilégie le calme et la douceur tout en gardant
l'autorité.

Langues

— Français, langue maternelle

- Allemand, quelques connaissances

Efu des

- Diplôme de jardinière d'enfants à 1*école Sorimont de Neuchâtel 1978

16 août 2005



CmW cfinvitation peinte par' Janyuelme Girard pour un concert ohms le cadre de son
eqxeition ck lettrine et d'enluminures médrémles au temple de Renan.

Jayteltne OthentnGtrard, nee Pe-rret. est

lanlaire

peáteplle de Clara PeátPterre née Borel,
sevu' de Fritz Arnold, le grand-père de Pierre Arnold Borel.
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Teston (6 batz) argent, 8 31 mm, frappé à
Neuchâtel en 1631.
HEN II D-G COM NEOCOMENSIS:
Henri II (de Longueville) par la grâce de Dieu
comte de Neuchâtel.



LE

RtQ~QBCS SBOCRMPNRQ$

D' CORMX.

NEUCHATEL

SBIak.CKA.VX BT 8$%1hOX

LIBBAIBES-KDITBURS.



Branche des Borel, maf. très-meuniers aux Moulins du Vauseyon
(actuelle Maison du Prussien. ) .

~88 88 t N l d Q t td N N "tl;
fils de Louis-Maximilien.

Né aux Verrières le 11 mars 1877. Docteur en médecine. Le
2 mai 1906, à Saint-Biaise, il épouse
N 't N

' ~JN 'N ' l 28 ot 7878.

Enfants :
cécile Marguerite née le 13 avril 1907
Jeanne Louise née le 19 septembre 1908
Charlotte Eugénie née le 10 avril 1912
Maximilien Auguste né le 2 mars 1914

Louis-Maximilien Borel fils de Charles Auguste. Né à Neuchâtel

le 25 février 1846; mort au Verger à
Saint-Biaise le 11 juin 1915; pasteur. 00 NN. .- ;
Enfants:

Edouard

Henri

une fille
une fille

directeur de l'hospice de Perreux

chimiste à Saint-Sulpice
elle épouse Ra~nond Rheinwald, pasteur à Savagnier.
elle épouse Maurice Veillon, inspecteur des forêts
à Gernier.

Fdmond-Au ste

Charles-Au ste Borel fils de Jaques-François. Né le 24 mai 1802
à Neuchâtel. Jeune. homme& M ~ +pi~

7 8 '
N l -8 P~ d~'d'~. 88

od& pocuz aE~~ W cep~en. Mz à l'c&~mg~& notamment. pen. -
dant p~~m amu&~ en I~Uup ma~ son éAamp d'a~u~ é.@zig



Neuchdt+E& ou M a~M ~M~ pan amour. po~ aa u~e nulle. .
M 9 décem4~ 7822& M demanda un p~aepoM po~ ae ~Mze en

IkaX~; en 7825& M adnumae d. son unu. +an-gag~-Franco~ l3o-

uM& tuzM ~~ dep~ Neunkuzchen (dépN. d & Bi~ok4~ue
~ukEiyue at llniu~~~ de, NeuchgtM. ) Dés 7837p M AQE~
'C d ~d: p~ g~' -~ 'd~p ' d'

7843& occupe. W poaM de chef du kuzeau de. Ac C~ae d'fpcvzgne

de. Neuf~ at Azneun. ~ Eiu~ de. comp~. (uo~ l'ouunage

la C~ae d'Fpun. gne pun. godet& page 730& auec son pou&~).
Charles-Auguste démode le 19 avril 1879 au no. 9 de la Place
Pury, à Neuchâtel. Il épouse, le 27 juillet 1837:
Julie-Au stine-So 'e Wavre fille d'Ardré-Samuel, bourgeois

de Neuchâtel.

Ja es-Fran is Borel fils de Jaques. D~ & 75 g~ 7807&

deum'. maâbze meur~z en kz m~on diM
'd P 'Mp ~p'd ~' d g m g 'M

p dd g dg P g lt p. Il-
g

gage un mou~ meu~~m M du p~onnM. D~ yuin 7870~ en p~
du mouton d. gimh m& M ze g~ co~M~ze un nouueau moM~ d

eau de 44 p~A sM 17 uuec un sya&me max adap& pou@. ~
gueux M pour, okhmuz uunax ~ p~ ~~ ~~zen. ïcuu'.~
ç~ aen, ors. ~~~ poun. ~ gâteaux &~ de. son com~zce de

Neuch~/ (/a pcR~aen~ Bo~) (uo~ Nouu~~ Reuue Neuchd-

~o~e no. 76 de. 7987 & Le. gos. du V~epon at kz A~on du

Pdfdddscun pape PlapcceE gadc~j. Zaques-Franl+is décède aqnt 1830.
Il avait épousé, à Saint-Biaise, le 25 juillet 1785:
g l' -El' d gd~gd l'11 d d '11, h g

' d

Neuchâtel, hôpitalier et me@Are du
Grand Conseil de Neuchâtel, et de Elizabeth Smitz ou Schmitz.
Enfants de Jaques François confiseur et de Julie Elisabeth:
nés et baptisés à Neuchâtel:



François-Guillaume

Marie Julie

né le 23 mai 1786, baptisé le 6 juin.
Nkebbre du Grand conseil. Décédé le
25 janvier 1822

née le 19 février 1788, baptisée le
8 mars; parrain: Guillaume Favarger son
oncle.

Susanne Henriette

Jaques Louis

née le 28 octobre 1793, baptisée le
19 novmibre.

Charles Au te né le 24 mai 1802, baptisé le 15 juin;
pauwain: Jean Jaques Bovet négociant,
marraine: Marianne Louise Favarger,
ferame du parrain et tante de l'enfant.
né le 23 février 1795 et baptisé le
26 mars; ~~in: Louis Borel son oncle,
marraine: Susette Favarger sa tante.
DoMucn. en médecine ctip/dmé de. l'Ont?ra. -

' de Pc~J nédecin du noaJ ckuzung~ de. L'Anmée gédénaEe
a~se. & 11 ze/?X~~ 183ZJ M /?ictère & vexent ado/?M /?~
Xa Diète kaEukt~ueJ' M +M /?cuui~ du grand Co~~ de, W uM-
& de Neuchi~. En 1864J ILL/?pogJJM PloLLELlzJ de I (wLL6J a ScLLE/?M' ~

&on ~M (~& qui. doM se Wouuen. ck~ W ha& de L'86p~XM~ CadoLEm de. Neuchdt+E). Pan, ~&meMJ Az u~e de, Neuchcî-~ a ~pu sa kQMi. oMèçue at L'ho/?Mal de, Az u&WJ s~ ~
me~ de ctu'.~gien. 2X ~ do~~~ en médecine de/?~ 1818,
médecin de L'ho/?Mal de. NeuchWzg de@~ 1821J médecin du /Yod

(de /~~e)J de 1833 d 1848J médecin chef cuntonnE ~ 1849J'
z?ice-/?~MenX du Co~'. de Sand en 1851J' memkne du gnand Con-

de. Neucha~ de 1822 d, 1848 (ákmt aoyném&J iX&~~ dé-
~~uement s~ gon~oru aom & Jzég~, nápukEicain, ). Il a

épousé, le 4 octobre 1824, Mèle Huguenin,
fille de Jean Jaques, du Locle. (Voir la
revue Musée Neuchâtelois no 4 de 1973, pa-
ge 204, ainsi que la brochure du Dr.Oornaz
"Jaques Louis Borel" et le "Messager Bof.—
teux" de 1864). Jaques Louis amurt le
29 avril 1863 en son dmu. cile 18 rue des
Moulins (Neuchâtel) (maison Jeanneret) .



4

pacques l ou~x Bote/ 1795-7863, médecin du ~o~ eX deZa uxXZe cle Neuchdkel. fxXz de pâques Fwançoah eX deguX~ e EX~saÃelh née Fauangen. . Boungeo~h de. Neuchake/.

placée ~ég~onaX de RoX~ena



Adepte Nuguen~n gemme du médecin du cow& pacques

Plucha ~ag~onaX da lVôk~e~s



~Ja ues Borel Petit'a et fils d'Abram; caravanier de Gouvet, bour-
geois de Neuchâtel. Maître maçon à Neuchâ-

tel, entrepreneur en bâtions et architecte. Le 14 avril 1772, il
a été passé un marché avec luy pour faire le couvert du puits. nou-
vellement creusé à Peseux. Le 14 octobre 1775: délivré 60 batz au
gouverneur de Chézard, nostre part d'une toise de foyard menée à
maître Jaques Borel à Neuchâtel pour le déàmanager pour avoir dres-
sé le plan de la tour. Jaques est enterré le 22 août 1776 à Neuchâ-

tel. Il avait épousé :
erite Louise Borel Petit'a et fille d'Abram; enterrée le

6 mai 1783 à Neuchâtel.
Enfants baptisés à Neuchâtel:

Philippe baptisé
Susanne Marguerite

Pierre Louis

Ja es Fran is

Marie Madelaine

Catherine

Frederich
David

le 2 janvier 1755

baptisée le 27 novenbre 1756, parrain: Antoine
Borel frère du père.
baptisé le 7 février 1758

baptisé le 24 mars 1759, pain: François
Louis Bonvespre confiseur à Neuchâtel; marraine
Marianne Reynier femme du parrain.
baptisée le 26 septembre 1761

baptisée le 8 mars 1763
baptisé le 19 octobre 1764

baptisé le 15 mai 1766, né le 2 mai.

Jaques enterre un fils le 15 février 1763; le 4 mars 1763, une

fille; le 23 novembre 1763, une au~ fille; le 1er mars 1771,
un fils.

Abram Borel Petit'a et fils de Pierre; ancien d'Hglise à Gouvet;

le 5 octobre 1707, il épouse~N'taP. d f'11 d'Ilb~, d ! Rgn. ! qua d V-
Ai

frangin. (Voir pour la suite de cette branche:
le chapitre des Borel Petitjaquet Guilliamet, ancêtres de Cécile
Jeanrenaud épouse de Félix Nhndelssohn canpositeur, p. 62-65 T.I)



guX&e. ZXwacckeXh Banc.X& née f auungen. & mène du méde. car
du mai de. /nuage, pâques Laurés BoneX.



Pierre Borel Petit'a et dit Guilliamet fils d'Anthoyne fils de

Jean fils de Guilliamet
fils de Claude, fils d'Estevenin fils de Petitjaquet fils de Pier-
re III fils de Pierre II le fils de Pierre I le fils de Valcherius
Borrel.
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Vendredi 3 juillet 1987
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« Le moulin en 1996d'après L Gern~

venu de Sexe- Cobourg en 1770 déjà:
'lé moulin a 3 roues, une scie et une
rebatte; il s'agit .donc d'un véritable
compiexe industriel bâti au creux du
Vauseyon.

Les lieux vont changer de propriétaire
et d'aspect puisqu'en 1798 la maison
dite a du Prussien » (par la tradition
orale du début de notre sièclei) voit ie
jour, avec sa verticalité de fenêtres
régulièrement placées sur les'4 façades,
sur 4 étages au sud et 6 étages sur-
plombant ie Gor, au nord. .. Il s'agit en
fait d'une brasserie utilisant l'eau oxy-
génée des gorges pour la préparation
de la bière. Mais le brasseur Jean
Andrès fera faillite 3 ans plus tard, lais-
sant un inventaire complet des lieux
juQu'au pot de chambre en étain. C'est
Jacques-François Borel, confiseur, de
Neuchâtel, qui rachète l'ensemble en
1801.avec « maison, moulins, écuries,
qreniers à foin, ... vergers et jardin ».

d'années puis un horloger de Buttes
Louis- Victor Lebet dont la propriété
consiste en un grand bâtiment d'habita-
tion, cinq autres bâtiments accessoires
et surtout des champs de vignes, en
plus du verger et des jardins. Manifes-
tement, il y a chartgement d'utilisation.
des lieux, d'autant plus qu'en 1830, la
libre entrée des farines dans la Ville et

~Mairie de Neuchâtel changeait les don- .
nées: les moulins n'ont plus de privilè-
ges concernant la mouture des blés. En
1884, c'est au tour de Dame Auguste
Wilhelmine Louise Brück, originaire de
Prusse Orientale, près de Dantzig,
d'acheter les bâtiments du Vauseyon.
Comme Dame Brück et son mari ne
connaissent pas la langue française, iis
sont assistés, dans leurs transactions,
par un fonctionnaire postal de Neuchâ-
tel qui traduit dans leur langue. .. d'où
probablement la version qui prend
corps de: &la maison du Prussiena.

C'est en entrant en ville de Neu-
châtel que le Seyon franchit un seuil
rocheux en une chute spectaculaire.
au lieu-dit « le Gor du Vauseyona. La
rivière qui a traversé sur une ving-
taine de kilomètres tout le ValMe-
Ruz, son bassin fluviatile, puis la
cluse qui porte son nom: « les gorges
du Seyon ». a généralement un débit
fort modeste. un ms par seconde,
mais elle peut devenir un torrent aux
eaux impétueuses avec un débit de
10 à 15 ms, et allant même jusqu'à
50 ms lors d'inondations catastrophi-
ques et dévastratrices comme ce fut
le cas en 1579 et en 1750. C'est Ia
raison pour laquelle le Gor du Vau-
seyon a dû être aménagé avec habi-.
leté pour permettre l'lmplantatIon
d'une usine au fil de l'eau. ..En 1537
déjà, l'autorisation accordée par Ia
Comtesse de Neuchâtel. Jeanne de
Hochberg, à Louys Coinchely qui
vient d'acquérir les Moulina de la
Ville. précise ce droit «de bâtir un
moulin et autre engin près le pont
Vaux Seyon ».

.4.ç

Le Vauseyon te/ qu'il étaitjusqu au début du vingtième siècle

Qr Gor du Vauseyon. je l'ai
découvert grfica a P:A. Borsf en
2982 déjYi et depuis- deux ane.
aveç una équipe merveilleuse ~

nous le remettons en valeur .et
préparons son animation pro-
chains.

Ce fut un coup de foudre qui
m a entraîné hors dee chemins
prévus, bousculant: projets et pré-
visions. ms mobi%eant d'abord
pour restaurer lee lieux puis pour
les animer. enfin pour aller y
vivre.

Bientôt. nous inaugurerons une.
brasserie, une rôtisserie et un .
salon-club il y aura des petite
bals sous les feuillages das pro-
menades amén~fes dans les gor-
ges et dse balades en batesu au
pied d'une chute at sous les rui-
nes d'un vieux moulin. .Bien
d'autres choses encore l

Philippe Graef



l.e moulin de Vauseyon: vestige du XVle sibylle

En bref

Autrefois, plusieurs moulins jalon'
naieat le co~ du Seyon. C'est je j613à 1614 que Jean de Chambrier, rece
veur des quatre mairies, et Suzanne de I

Verveilleux oat fait reconstruire le
moulin de Quseyon. Car,

'
préciSons,

qu'en 1537, Qh premier moulin avait
déjà été érige sur les 1ieux (par, un dé- !
nommé Louis Coinchely), maiS forte-
ment endommagé par un débogement
de la rivière survenu en 1579. Çqgins -~

textes tendeat à démorttrer que]-'iùtivi-
~té meunière cessa'd'être prépoddhràate

au début du ~e siècle. ' '-

Devenu vétuste le bâtimimf, 'firo-
priété de la commune de Neu@gel lès

. 1906, fut hélas démoli ea 193$.'4i'la
partie inférieure du moulin sùbsiSte, en- '

core de nos jours, c'est grîce 'à Ï'k des,
éléments architecturaux —.na Bateau
armorié portant, la dite de f614.;qui a '

eté classé en 190$ par/es ÁÇoa~ jtset Sites. Quant k la eMksoá'du Prjüs-
sien », elle semble avoir été un caitre de ~i

vignerons et peut-être au', hvoothèsé
à vériâer, une pète pane -fjnçtipa-
nant à la force de l'eau.

" "'. '; '.
Texte-et photos Pierre 56hrer



Famille Borel, oaaaunière de Couvet bourgeoise de Neuchâtel;
branche d'un officier de la Marine Royale française

u&uis Frédéric Au ste Borel fils d Ahram Louis Frédéric.
- Né le 16 décemhre 1781 à Neu-

châtel; capitaine au IIène régiment de marine au service du

roi de France. + le 29 avril 1834 à la Guadeloupe-

Abram Louis Frédéric Borel fils de David François; né à Neu-

châtel le 26 août 1760. Il

Louise Marie Vuillemin

~DBF 'Ba 1 f')d'A'b & )Ilb ); o' '
N d t )

le 25 février 1719. Il
00
Marie Elisabeth Donzel

Abraham Borel fils de Jaques qui fut fils de Jean fils de

Claude le fils de Biaise fils de Claude fils
de Thcanas le fils de Claude fils de Perrod fils de Pierre III
le fils de Pierre II fils de Pierre I fils de Valcherius à™orrel.
Abraham est + à Neuchâtel en 1751. Il avait OO

Catherine Currit, de Concise. (voir détails au chapitre "les
Borel dits "de Trevisè'" tame I, p.2)-28. ).



nol/e fou~'w P~é dé nec Augudke 8onel& de Couuef~1781-1834& cap~Xawne de mazxne au -seau~ce du n. o~de F&aace.
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Co~e en bois sculpté fait par M Borel en l'an 8 de ta république pangaise, acheté ches un

aeVquaire ù Paris



François Arnold Borel

1842-1924

Fondateur des hâbleries de Cortaillod
et sa famille
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Gagnebin Philippe
mardi, 25. novembre 2008 19:18
Weber Manuel; Schaltegger Pierre-Alex; Krâhenbühl Géraud
Le premier compteur triphasé à induction au monde. ..

Compteur Borel Paccaud. pdf

...a été construit en 1887 par François Borel, co-fondateur de la société d'exploitation des câbles électriques,
système Berthoud Borel à Cortaillod devenu aujourd'hui Nexans Suisse SA .On désigne souvent ce compteur par le
nom de "compteur Ferrans" mais ce dernier (physicien italien) n'en est pas l'inventeur même si sa découverte (le
champ tournant) en a été à la base.

Quelques images de ce monsieur et des articles relatifs à ses compteurs dans les revues "La Nature" où l'on décrit ce
premier compteur à courant alternatif triphasé et dans "La lumière électrique" où l'on évoqué un coulombmètre
également conçu par M.Borel mais destiné à la mesure de l'énergie en courant continu (conçu avant celui à courant
alternatif. ..l'article parle déjà de l'autre).

Une avenue de Cortaillod porte son nom !

Voici ce que nous en dit le dictionnaire historique de la Suisse

Né le 17.5.1842 à Couvet, mort le 17.1.1924 à Cortaillod, prot. , de Neuchâtel et Couvet. Fils d'Alexandre
Virgile, horloger-mécanicien, et d'Henriette Thorens. oo Anna-Caroline Droz, fille d'Edouard. Diplôme
d'ingénieur civil de l'Ecole polytechnique de kurich (1863).Professeur à l'école industrielle de La Chaux-de-
Fonds (1864-1866).Directeur de la fabrique de tuyaux bitumés de Saint-Aubin (1866-1876).Professeur et
directeur à l'école secondaire de Boudry-Cortaillod (1876-1881).B. inventa la presse à plomb (1879,brevet
Berthoud-Borel) qui permit la fabrication des premiers câbles sous plomb. Avec Edouard Berthoud, il fonda
en 1879 la fabrique de Câbles Cortaillod qu'il dirigea jusqu'en 1904.Nombreuses inventions dans le
domaine de l'électricité. Docteur honoris causa de l'université de Zurich (1883).Membre fondateur de la
Société internationale des électriciens (1883).
Et en plus, il a été ingénieur responsable de la correction supérieure du canal de la Broyé et Thielle de 1874-1886...
Un brillant personnage, c'est le moins que l'on puisse dire !

Quand à savoir qui était ce M.Paccaud, pourquoi ces compteurs ont été développés par M.Borel et pourquoi sa
société n'a pas poursuivi la commercialisation de ces appareils : mystère pour l'instant !

Confiales salutations,

PhNppe Sagne~n
Responsable Technique Clientèle

Groupe E SA
Les Vemets
2035 Corcelles
T+41 32 7324332
F +41 32 73244 59
M+41 79 409 2ô 09
&mailto: hili e. n b'n u e-e.ch+

www. rou .ch

Compteur Borel
:Paccaud. pdf (1 ...

Suivi: Destinataire Lire



ZOüRNAL VPEPF&BREL D'2tLECl'RtCETf 17 y

par la chaleur. On en réunit les deux extr6mitéa
n b, n' b' (Ig. xH) sur une longueur d'un m4tre
environ :tenant lca deux Sla par leur milieu cc',
on enroule la partie cb autour du 11c'c' en don-
nant h l'h6lice «n pas dc xS millimètres environ,
ct la partie c' b' autour du Sl c a; les extrémhés
de ces torsades sont recouvertes sur une longueur
de t o ccndmhtres, de Il de caret bien scrr6 autour
des deux Ils de piano. Qoclquefois, on enroule
sur les Na d'acier, r6uais comme nous venons de
l'indiquer, de petits Ila de cuivre Sn, sur unc
longueur de s centimètres environ, a6parés par
des intervalles vidas de m+me longueur et on
soude h l'6tain toutes lcs torsades dc cuivre.

d «n compteur quelconque, dcs rotations clfcc-t~ permet d'obtenir dircctcment la qusntit6
d'61cctricit6 dé~usée pendant un temps donné,
ou l'énergie 6lcctrique absorbée pendant le même

lapa de temps ; dans le i ramier cas, on a a1aire h

un coulombmètrc, dans la second, h un wattmè

tre."Lc premier appareil est naturellement dési-

gn6 dans les installations de lumière électrique
oh la force 6icctromotrice du courant est en gé-
ndral constants ; c'est aussi celui que nous décri-

LE COULOMBMRTRE
SOREL ET PLCCklJ5

Lc nombre des cpparaDa destinés h la mesure
et h le totniiaatkn da l'énergie électrique, dépen-
sée dans lea diversca panics d'une installation
d'éclairage 6iacttique, par rxemple, cst relative-
mcnt assex considérable. Nous ne voulons pas
6num6rer rapidcmcnt lcs pt incipaux modèles cm-

ploy6s juaqu'ici; nous vouions seulement nous
borner h d6criaa un nouvel instrument qne la sim-
pl&c4 d» sa construction alliée h l'exactitude
de aes .incNcationa recommandent tout particulik-
retnent. Nous avons pu assister h des essais du
coulombashtra de MK, Borel et Paccaud; cet
appara9 nous a paru rêpondre avec esses d'exac-
titude attx conditions qu'on doit réclamer dc tout
boa compteur d'Nectrickt4. L'expérience n'est
cependant pas poursuivie depuis âcres longtemps,
peut-être, pour qu'on puisse eu tirer dcs conclu-
sions 44Snhkvea.

Le coaaptaur d'6lectricit6 de MM. Sorel et
Paccaud est basé, comme nombra d'autres, aur
l'ulBisnfiüon de Faction continue cxcrcéa par un
4iectro-iimaut, cxcit6 par le courant h mesurer,
aur «ne partie mobile du même courant.

La roéatfoe de ce circuit mobile sous l'inluencc
du courant inconnu donne immédiatement ha mr-
sure de aon intensité i la totalisation, au moyen

I

t

~ ~I ~

))a

~ ~ ~ ~

f
~

)

~

, il
I

1

rona, d'a, rhs l'un des modifies actuellement en
service.

L'éicc~imant dont on a beaucoup varié la
forme, au cours dcs expériences, a maintenant Paa-

pect génêral que donne la figurc t qui représente
une coupe de la partie électromagnétiquc dc l'ap-

pareil. Lcs noya@x C et C' dc l'élcctro-aimant
portent une armature inférieure cn fer doux h
qui sert en mêmè temps de base h l'instrument ;
l'armature sypéricurc D cst parc6e cn @q milieu
d'uoc ouverture circulaire plus grande quc le dia-

mètre dc la colonne, cylindrique verticale B,cn fer

doux, qui est Sxée au milieu de la plaque A. Le
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champ magnétiquc compris entre Parmature D ct

. le cylindre B eat esses homogène ct son intensité,

pour dea aimantations éloignées du point de sa-

turation du lcr, esc acnaiblcmcnt proportionnelle

à l"tntcnsité de couranc excitatcur.

La partie mobile de l'appareil se compose ca-

aenciellcmant l'en axe venical F terminé par dcs

pivocs très Sns cc tournant ser des pierres police ;
cet axe porte un cenain nombre dc bras métalli-

ques tels que H. Uaxe F repose aur l'extrémité

de la tige B ec lea bras H plongent deus un bain

de mercure contenu dans une auge circulaire iso-

lée 6, Sxéc è ia colonne S.
Lorsqtce Pappareil lonNionne, lc courant élec-

trique, après avoir parcoure le S de l'électro-

aimauc, eatcondeit par la tige B è l'axe F, et de hh

passe par lee bras H et le mercure de l'auge, è la

~scande borne de l'instrument.
Pour qee le contact de l'axe F avec la tige $

áoic toujours assuré, le sommet de cette tige cst

creusé l'une cavité remplie de mercure.

Le couple moteur qui agit sur Péquipage mo-

bile H est évidemment proportionnel è l'intensité

du champ et è celle du rourant lui-mémé ; or,
l'intensité du chatnp magnétique étant, pour une

aimantation éloignée du point de sa+radon, pro-

portionnelle è l'intensité du courant, on voit quc

lc couple moteur eat sensiblement proportionnel

au carré de Pitctcnahé du courant. D'un autre

chu Péqulpage mobile cat soumis è la résistance

du mercure qui tend è ralentir aon mouvement
' de rotation; mais cette résistance croit, d'après

lca idées généralemcnt admises, comme le carré

dc la vitesse, en aorte que la vitesae de rotation

de la partie mobile du circuit sera, cn somme,

proportionnelle è Pintcnsité du courant (').
Matheureusctnent, ie phénomène n'est paa aussi

simple dans la r4dhé ; car il réauhc des nombreux

csaaia pr4imioalfes quc la' résistance opposA
par le mercure è la rotation de l'équipage est plus
faible que ne l'ludique la loi du carré de ls vhesse ;
cette loi ne devient sensiblement cxacte que pour
dca vhcaaes de rotation, supérieures a celles qui
sont utilisables dans un compteur de cette nature.
Cette circonstance a forcé les constructeurs h

ajouter è lcctr apparcQ un régulateur automatique

doqt Pegct cat d'augmenter ia ohistance au mou-

(I) tceus farces ttsnsrqaer qua ~eQsa a célc cs~rajt
ua, caetyrear basé abssltusest ssr le oa4sne pciocipe. (Lg
L4FwQtlt k&ctPlfUoy Ye XXy Po l7$e

vemcnt de rotation cn faisant plonger lcs bras mo-

biles de H, dc plus en plus profondément dans lc
mercure, è mesure que Pintcnaitédu çourantaug

stances
Le dispositif qui a permis d'arriver è ze résul-

tat est le suivant. L'sxc mobile F, au lieu de re-

poser dircctcmcnt sur lc cylindre B,est placé sur

un petit cylindre creux I en îcr doux, dont la base

mt è une faible distance dc Pcxtrémité su-

périeure dc la colonne B; call~i porte an dis-

quc dc laiton destiné è éviter le contact di-
rect dea pionces l ct B. Cc cylindra l csc soutenu

par une tige en laiton L, qui traverse la pince 8
ct qui vient s'appuyer aur un resson R logé dacs
une cavité iprstiquéc dans la partie inférieure de

ê(lg. a ct 3).
Lc fonctionnemcpt de ce régulateur cst aussi

simple quc régulier. Lorsque l'intensité du cou-
rant augmcme, tè petit cylindre i eat dc plus cn
plus fortement attiré par la puce B ; les +ras H
de Péquipage mobile plongent alors pldS pro-
fondément dans le cycrcure e, dont la résistance
diminue immédiatement la vitesse de rotation.
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ll est facile d'arriver au réglage parfait dc Fappa-
reil pour lequel la vitesse est proportionnelle i
I intenahé du courant, en faisant varier la force
du ressort ou hc distance entre les pièces B et I.

Pour quc l'appareil soh complet, il nc reste plus
qu'h adapter ua compteur de tours qui cnregi~tre
lc nombre de révolutions elfectuhe pari'arbre F.
Çct arbre porta dans ce but, 4 aa partie supérieure,
une vis sans In qui met en mouvement, par
l'intermédiaire de rouages appropriés, une série
d'aigoilles tournaat devant dcs cadrans divisés;
aln de faciliter la lecture, la disposition des cn-
granagee est teHe que toutes les siysilles se
meuvent dans le nsême sens, identique h celui des
~iguilles d'uae montre. Les unités inscrites sur

dkations du coulombmètre Borcl-Paccaud cst du
même ordre que celle d'un bon ampèremètre pra-
tique.

Dcs variations d'intenshé de t L 6 seulement,
sont évidemment très rares dans les installa-
tions prsdques d'éclairage électrique, et l'emploi
de l')nstrumcnt que nous venons dc décrire serait
forcément restreint, si les limites de ses spplica
tiens étaient aussi étroites. On peut, fort hcureu-
scmcnt, satisfaire avec facilité k toutes les exi-
gences h l'aide d'uae disposition très simple, et en
uti1isant la combiaaison de deux ou plusieurs
~ppareils.

Lc cHagramme de la Sire $ fait comprendre
immédiatement la disposition h laquelle se sont
arrêtés ics inventeurs. Le courant arrivé qn A,
traverse le solénotde h gros $1 S~ puis passe au
travers Ju compteur c pour se rendre ensuite aux

fcs cadrans peuvent Ctre choisies arbitrairement ;
on peut adopter l'atbpèra-heure, le lampe-heure,
etc., suivant lcs préférences particulQres de cha-
cun. La Sgotu y dtsnna une perspective de l'a~
pareil, tcl qtl'Q 4 Ntsc coástruit et employé tout ré-
cemm4at. '

L'emploi dtt comptattr Sorel-Paccaud est au.
bordonaé h certaiacs conditions d'installation. quc
nous agnus rapidement énumérer.

La vitesse de rotation de équipage mobQe,
pour la plus faible quantité d'électricité qu'un
appareil est appelk h c»registrer, ne péta genre
être réduite h moins d'ua tour par seconde", la
ütesse maxima da m4me équipage ne peut yshre
non plus être supérieure 4 $ tours par seconde,
aSn d'4vher la projection de gouttelettes de met
cure. L'instrument ae peut donc être utilisé ea
service enlier que pour des variations cfiatcn-
sité de t h 6. Dans ces Hmites, l'cxactitucla dasia-

lampes du cbté B. Le compteur t ae devant et ne
pouvant fonctionner qu'avec un courant destiné
h sbmcntcr de t h 6 lampes seulement, il suSt
de placer h pcxtrémité du levier L portant plu
sieurs contacts M, N, uaa tige da fer doux plon-
geant dans ic soldnoldc. Lorsque l'intensité du
cornant a dépassé h Qmitc dc 6 lam~ lc battoir
Q vient fermer le circuit du compteur a' a ; si la
résistance de ce compteur est égale k t/6 da celle
du premier, ics 6/y du courant passent dans lc
cotnpteur, ,a' a ct a'y enreifistrant, tandis quc le
reste (&/y) continue h actionner le compteur a+ t.
Le compteus n' a peut ainsi marquer ct totaliser
le courant de 5 h 55 lampca ; la combinaison des
cieux comptnura". gernset donc de sitisîaire h une
instaQation de ya lampes.

'

sl tlaatallalea ea plaa cansidaab)e, t ag@g
d'établir un sccoad contact N, qui ferme le cir-
cuit d'un troisième' compteur, au momeat oh la
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LA NATURE.

que dont lïntensitd dépendra h chaque instant de
l'intenaile du courant qui la traverse. Le champ ré-
sultant sera rotatif dans un sens déterminé par les

attaches des bo-
bines entre elles.
Un disque de fer
mince place dans

I

ce champ rotatil'
t~udra h tourner

bk d'obtenir que le nombre de basculages par umté
de temps soit proportionnel h lïntensiti a%caca du
courant. Un compteur dc tours totafisant le ndunhre
de bascu laspes

rra donc fairep
connaltre la

, quantité d'élec-
tricité eîScace
fournie au circuit
pendant le même
temps. Bien qne
cet appareil soit
plus spceiale-
mcut destiné è ia
mesure des cou-
rants alternatifs,
ii serait facile de
le modiSer en vue

'de son applica-
tion aux courants
mnlinus.

Com pte¹r
Pdsccdsudf -BoricL—La caractéris-
tique de ce der-

4"igg@~

dans le sens mê »

me de la rotatinn
du champ, et
d'autant plus vite

que le champ
sera plus mtenseo
ainsi que le cou-
rant produisant
ce champ. En di »
posant des aiiet-
lcs formant régu-
lateur sur le mi~
me axe que le
disque, et en pro-
portionnant con-
venablement les

fde. 4. —Cdtddprsear trtdedapadlak dldt 5%. hasoed ta attpeL

nier appanil dent di%reutes par-
ii rares mao 'a, -,- -'~ -, ' = —==: tiesde ~ apparaît.
indiquer ie prin- =. — . .

' ' '=---:,.-", . —~ on eontoit inpos.
rdtre est qnè ~ eea. "- " " — = = " " "' " sitdtitd de rdaáser
struit eu vue dc ris. 5. %'ans htptpdqt-apitoie trdt u. t Qepe. une sorte do mo-
le m came des leur électrique
~urants alternatifs, il nc fonctiemua". ut pas du qui, entre e~ limites, tournera avec une vitesse
tout avec des courants continus. N appartient h ha angulaire acnsibicmcnt proportionnelle i lïntensile
classe des eomp- eRicace du eou-
td~moteurs, cl rant total. @est
cst fondé sur les dans lo but d'ob-

ploptietés tenir cotie pro-
ciales dos champs portionnalité ne-
ma poétiques pro ceasaire lo mieux
duits par des possible que Fap-
courants alterna- pareQ pratique
tifs de grande -" '

. ne ressemble pas
frcquence. Con- compQtement h

mvons deux bo- l'appareil tbco-
4ines dont lcs rlqûe que noua
«acs sonl dispo- venons, de de-
scs rcctanguiai- crire.
rdencut, Zenfer Banale modèle
ment un nombre représenté Sg»-

inc~i dc spires, re 4, l'uu des
el montées cn cldamps anagnéti-
derivation l'une ques est produit
par rapport è par un éiectro-
l'autre, de telle aimant ; l'autre
sorte que le cou- part, les aBettes
rant total les lra- du Srein sontmo-
verae h la fois tout en se divisant inépkment L biha et ae soulèvent ur çonserver la proportion-
chaque instant dans ci¹unme d'@les, par suite de nagé aux grandesr tasses en rednisaut la valeur
1"mégalité des coeNcients de self~duction. Chacune du ample résistant d h l'air. La nombre de tours
decesbobinestendrahproduireunchampmagneti- totalise sur un compteur est proportionnel h la
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pasteur à Bôle
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a8ention, vertige!
Il y a quelque chose d'un peu vertigineux à écouter Plei

Amold Borel, pape de la généalogie neuchâteloise, voire

mande, parler de sa passion: 2260 pages publiées sur

propre famille! Dans son cas (il est remonte jusqu'en 14!
on frise les dizaines de milliers d'ancêtres répertoriés, cor

te tenu des branches féminines. C'est que la mathématic

de ces chers ancêtres est exponentielle. Deux au niveau c

parents, quatre à la deuxième génération, huit à celle d'ave

etc. En comptant vingt-cinq ans pour une génération, on y i

vite. Enfin, façon de parler. Pierre-Arnold Borel, àrphelin de
re à neuf mois, a 80 ans. Voilà plus de soixante ans qu'il s'i

lancé dans cette quête des origines. Secondé par sa femr

Jacqueline de Rougemont (avec qui il s'est découvert des
cêtres communs au XVI'). Et par son petit-fils de 19 ans, .'
phane, qui va devoir —études obligent —passer le témofi

sa grancknère, pour le travail sur ordinateur.
«Avancez à tout petits pas sur la piste. Une erreur d'~

branchement peut vous conduire très loin du but », conse
le président d'honneur de la Société neuchâteloise de
néalogie. C'est que les embûches sont nombreuses. La

militude des prénoms en est une —les patronymes (souvi

transformation de prénoms ou de surnoms) ne s'étant

pandus que vers le XV'siècle. Mais Pierre-Arnold Borel
s'est pas intéressé qu'à sa propre lignée. Parmi les t
nombreuses familles sur lesquelles il a publié, celle du f:

tecteur et éditeur de Jean Genêt, Marc Barbezat (19
1999): un descendant de Pierret Barbezat, qui vivait

Grand-Bayard (Val de Travers), aux environs de. .. 1375l

~&~4W+Srpsdu~Av~~~CLwp ~uek, eezwx Sk~&~*~~6.~g~Z y~ré J5neÃ"

Mais qu'est-ce qui pousse à entre-
prendre une si longue quête, dont
les seules limites sont l'inaccessibi-
lité de documents trop anciens ou la
difficulté à les déchiffrer? Le besoin
d'alimenter le lien avec une lignée
d'êtres auxquels nous sommes gé--
nétiquement liés. Une manière,
pour Pierre-Yves Pièce, de relativiser
sa propre existence: «Pensez à tous
les chaînons qui auraient pu sauter!
Un char renversé, une rencontre ra-

tée, et je ne serais pas là maintenant
pour vous en parler! »

Points de repère
Besoin aussi de s'ancrer, d'apparte-
nir à la «grande » histoire: «Mes an-
cêtres sont des points de repère
concrets et intimes. Comment ont-
ils vécu? quels problèmes ont-ils
rencontrés? Et quelles difficultés
ont-ils dû surmonter pour que je
sois là maintenant? » poursuit-il.

L'explosion des sites Internet de
généalogie, depuis une dizaine
d'années, a participé au rajeunisse-
ment général. Mais ces outils sont
à utiliser avec circonspection.
Quant au courrier électronique, s'il
facilite les contacts entre cher-
cheurs, n'en attendez pas pour au-
tant de miracles instantanés, pré-
viennent les spécialistes.

~ o ~ s

Où chercher et quoi?
Dans l'environnement familial: lettres, faire-part en tou.

genres. Dans les archives cantonales: actes de notaire

procès, vente de terrain, etc. Dans les registres d'état c
vil: acte de naissance, de décès, etc. Dans les registre.

paroissiaux: certificat de baptême, etc.
~ Sur Internet: attention au piratage d'infos revendues
S'assurer qu'on peut toujours vérifier les sources. Dfc

tionnalre historique de la Suisse: http://www. dhs. chj'

~ Associations généalogiques:
fnstitut frlbourgeois d'héraldique et de généalogie:
www. dfesbach. com/sghcf/index. html

Cercle gériéafogique de l'ancfen évêché de Bâle:
www. juia. ch/cgaeb/cgaeb. htmf

Société neuchâteloise de généalogie:
www. nussle. org/sng/
Associatfon valaisanne d'études généalogiques:
www, isufss+om/aveg
Cercle vaudois de généalogie: www. ancêtres. ch

a France voisine: Centre d'entraide généalogique d

Franche-Comté: www. cegfc.net/
Centre généalogique de Savoie:
www. cgsavoie. org/
~ Divers: Geneanet: www. geneanet. org/
Mormons: www. Ids.org/
Everton: www. everton. com/
Cyndi's list: www. CyndisList. com/
~ A lire: « Comment réaliser sa généalogie, origine de
patronymes . Cabédita, collection Archives vivantes

(1991).
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